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L'affaire qui a eu lieu dans
le canton Ngounié central,
a alimenté les conversa-
tions pendant plusieurs
jours.  

POLYCARPE Yembi, uncompatriote de soixante-dix ans, a été chassé, le 10août dernier, du villageKoumbanou, dans le can-ton Ngounié central (dé-partement de la

Douya-Onoye), à unevingtaine de km deMouila, chef-lieu de laprovince de la Ngounié,pour pratique de sorcelle-rie. Déjà confrontés à ladestruction de leurs plan-tations par des éléphantsdévastateurs, à l'absenced'hydraulique villageoise,au manque de médica-ments au dispensaire,etc., les habitants de la lo-calité ne souhaitaient pasque soit rajouté, auxmaux qui minent leurquotidien, le développe-ment de pratiques qui nemilitent pas pour l'éclo-

sion de la communauté. En effet, constatant quel'harmonie du groupe etleur quiétude sont misesà mal depuis que le sep-tuagénaire s'est installédans la contrée, les villa-geois ne sont pas allés parquatre chemins pour luidemander de faire ses ba-gages et d'aller vivre ail-leurs. A l'origine de cette déci-sion insolite, des feux-fol-lets et des aboiementsincessants de chiens qui,selon des initiés, présage-raient de sorts maléfiquesimputables au "sorcier"

présumé, PolycarpeYembi. Des faits que cedernier a niés en bloc. Desfaits, il est vrai, qui nesont ni quantifiables, en-core moins vérifiables.Mais les accusateurs sesont montrés tenaces. L'un d'eux raconte qu'unenuit, Sieur Yembi et safemme se seraient "trans-formés" en feu-follet afinde "visiter" ceux quiétaient endormis. « Le re-
tour  a  été  facile  pour  le
mari, rentré en premier à
la maison, contrairement
à la femme qui aurait pris
du retard et fait une chute

libre sur le toit de la voi-
ture  du  voisin.  Poussant
ainsi  le  propriétaire  à  se
réveiller  précipitamment
au contact du choc assour-
dissant,  vers 5 heures du
matin ».A son tour, le propriétairedu véhicule s’était em-pressé d'ameuter le voisi-nage ainsi que lanotabilité pour mettre finà ce type d’agissement.Sauf que la femme, aprèssa chute, n’avait pas hé-sité à trahir son mari qui,selon elle, l'entraînaitsouvent dans ses déplace-ments mystiques, aux fins

de nuire à autrui par lebiais de feux-follets. C’est donc sur la base deces différents témoi-gnages et autres anec-dotes recensées par leshabitants, qu'une réunionexpresse s'est alors tenue,et un fonds collecté. A l'is-sue de la rencontre, uneenveloppe a donc été re-mise à Polycarpe Yembi,afin de lui permettre dequitter le village. Quant à la femme, elletrouvera la mort peu detemps après "l'exil" forcéde son homme. 

Un septuagénaire se fait chasser du village Koumbanou
Accusé de sorcellerie par les autres habitants, non loin de Mouila

F.N.
Mouila/Gabon

LUDOVIC Imbouezi, Gabo-nais de 29 ans, a été inter-pellé par les agents del’antenne de la police d’in-vestigations judiciaires(Pij) de Makokou, le mer-credi 2 novembre dernier,pour coups et blessures vo-lontaires (CBV), à l’encon-tre de Sandra NicoleBayeni, sa compatrioteâgée de 33 ans. Suite à larixe les ayant opposés, lesblessures infligées à cettedernière lui ont occasionné13 points de suture et uneincapacité temporaire detravail (ITT) de 20 jours. Ces faits ont valu au mis encause d’être déféré, le len-demain, devant le procu-reur de la République, quil’a écroué à la maison d’ar-rêt du chef-lieu de la pro-vince de l’Ogooué-Ivindo.Des sources proches ducouple rapportent que de-puis trois ans de vie com-mune, c’est la première foisqu’une violente dispute op-pose les deux tourtereaux.Les faits ont lieu ce jour demardi 1er novembre 2016,au quartier Bienvenu. Lu-

dovic Imbouezi est absentde la maison, où il a oubliéson téléphone. Quand l'ap-pareil se met à sonner vers9 heures, Sandra NicoleBayeni s'en saisit pour ré-pondre. Au bout du fil: lamère de la première fillede son compagnon, qui ap-pelle depuis Libreville

pour, dit-elle, lui donnerdes nouvelles de l’enfant.Malheureusement, laconversation téléphoniquetourne vite au vinaigre, lacorrespondante de la capi-tale proférant, semble-t-il,des insultes à l’endroit deBayeni.Cela a le don de rendre

cette dernière furieuse, àtel point qu'elle se décide àaller à la recherche de sonamant Ludovic, qui prendun verre, non loin de lamaison avec des amis. Lejeune homme refused’aborder le sujet dans lebar, et demande à sa com-pagne d’aller l’attendre à

leur demeure. Cette réponse déplaît àSandra, qui soupçonne soncompagnon de continuer àentretenir une relationavec la mère de sa fille.D’où sa décision de faireses valises, pour retournerchez ses parents. La niècede son concubin, alors que

celui-ci ne montre pasd'empressement à rentrer,parvient à l’en dissuader. Pour se changer les idées,Bayeni décide d’aller pren-dre un pot, vers 19 heures,dans un troquet du carre-four Zoatab. Imbouezi s’ytrouve également avec unami. Aussi, va-t-elle se join-dre à eux. Le couple rentrevers 21 heures. Mais la dis-pute reprend vers 23heures. Dans la foulée, ladame s’empare d'une ma-chette, dans le but, dira-t-elle, de repousser lesassauts de son homme.Mais en voulant la désar-mer, Ludovic se blesse aupouce droit. Alors qu’ilsaigne dans la chambre, sacompagne prend la poudred’escampette. Ludovic Imbouezi se lanceà sa poursuite et la rat-trape, quelques mètresplus loin. Armé à son tourde  la même machette, il luiassène un coup à l’avant-bras droit. « Le mis en cause
a  été  arrêté,  le  lendemain
de  l’agression,  à  la  suite
d’une plainte déposée par la
victime.  Il  a  affirmé  qu’il
n’avait  pas  l’intention  de
blesser  gravement  la
dame », indique un OPJ. 

Imbouezi occasionne 13 points de suture à sa concubine
A la suite d'une scène de ménage à Makokou 

SCOM
Libreville/Gabon

NDAMBA, un ressortis-sant camerounais, la cin-quantaine révolue, setrouve actuellement dansle collimateur de la justicegabonaise. Motif: agres-sion sexuelle sur G. M. E.,une mineure de 12 ans, àKango. D’où son arresta-tion, le jeudi 27 octobredernier, par les gen-darmes de la brigade rou-tière du chef-lieu duKomo. Poursuivi pour viol sur mi-neure de moins de 15 ans,

menace avec arme à feu etdétention illégale d’arme àfeu, il devrait être pré-senté, ce mardi, aux jugesdu parquet de Libreville.Les faits se seraient dérou-lés en l’absence de la com-pagne du Camerounais, enstage à  Mouila, chef-lieude la province de la Ngou-nié. Ce jeudi-là, il est envi-ron 21 heures. G. M. E. estenvoyée par ses parentsau bar du coin pour ache-ter de la boisson. De re-tour à la maison, l'un desconvives remarque queson goût n’y est pas. Aussi,la fillette retourne-t-elleau troquet. Mais à peine a-t-elle franchi le seuil de lamaison familiale, que
Ndamba l’aborde, en luidemandant de l’accompa-gner dans le bois, en vuede récupérer du vin de

palme. Mais la gamine refuse, sa-chant qu’elle est attenduechez elle. Face à cette fin

de non-recevoir de G. M.E., le Camerounais rentrechez lui, et en ressort,armé d’un calibre 12. Sousla menace, la mineure estcontrainte de suivre le cin-quantenaire dans sachambre. Mais malheureu-sement pour lui, des té-moins suiventdiscrètement la scènedans la pénombre. C’estdonc sur le vif, c’est-à-direen plein abus sexuel sur lamineure, que le sujet ca-merounais est pris en fla-grant délit par les voisins. Par la suite, G. M. E. estpressée par ses parents deraconter sa mésaventureavec l'indélicat Ndamba.Médusés, ils apprennent,

de la bouche de la gamine,que c’est la troisième foisque le Camerounais auraitabusé d’elle. Mais aussi,qu'il l'aurait menacée del'abattre, si elle venait àparler. Sur ces entrefaites, la fa-mille de la fillette saisit labrigade routière de Kango,et ses éléments procèdentà l'interpellation du mis encause durant la mêmenuit. Lors de l’interrogatoire,sieur Ndamba auraitd’abord nié les faits. Maisles résultats des analysesmédicales effectuées sur lagamine au centre de santélocal ne laissant aucundoute, il finit par avouer.      

Il contraint sa victime en la menaçant à l'aide d'un fusil  
Viol sur mineure à Kango

Styve Claudel ONDO MINKO
Libreville/Gabon

Le présumé violeur devrait être déféré, cette se-
maine, devant le parquet de Libreville.
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L'avant-bras droit de Sandra Nicole Bayeni, la
concubine du mis en cause.
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Ludovic Imbouezi dans les locaux de 
la Pij de Makokou.
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